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cafle de cuivre qui court par-tout. II acheta

môme une partie dei anciennes, plua qu'el-

lei ne valoient , afin de les retirer toutes. II

y a «luin trois Monnoyes d'or, dont la plus

naute , nommée Cobang , vl\ du poids ds fix

réaux, qui font quarante S/wwom«, ou tacls;

& le tael ell de cinquante, fcpt fous de Fran-

ce. Les deux autres font tort petites. Il

en faut dix de l'une, pour faire le poids de

(Ix réaux & demi, & autant de pièces de

l'autre ne font que cinq huitièmes d'une réa-

le, ou un tael, & la feizième partie d'un

tael. L'alliage de l'argent e(l le même que
celui de nos ecus : les pièces font en forme
deb&ton, ou de lingots, qu'on pèfe, &
dont on prend autant qu'il faut pour Cuire It

valeur de trente taels. On les enveloppe en-

femble dnns un fac, & l'on compte lesfacs,

fans les dépaqueter. Il y a encore une pe-

tite Monnoye d'arçent, nommée iW«a;, qui

n'a pas de poids hxe , & qui pèfe depuis un
Scbelling jufqu'à dix. Foyage de Kcempftr

au Japon,

5. II.

D'oii YAfie tire Vor 6f l'argent.

IL n'efl; pas queUion des voyes du Commerce
,
qui font pafler aux Indes

une grande partie des richefles de l'Europe. On cherche , dans les Re-

lations des Voyageurs , ce que l'Afie tire de fon propre fein. L'opi-

nion commune ell que , de toutes les parues de cette vall:e Région , le Ja-

pon efl: celle qui fournit la plus grande quantité d'or. Quelques-uns

croyent qu'on y en porte une partie confidérable , de l'IOe Formofa. Mais
les HoUandois, qui ont eu, pendant quelque-teras , un Etabliflement dans
cette Ifle, n'ont pu découvrir quel étoit le Commerce, du côté où l'on

fuppofe qu'il y a de l'or.

Il en vient auffi de la Chine,- que les Chinois changent contre l'argent

qu'on leur porte. Comme ils n'ont point de Mines d'argent , prix pour
prix, ils le préfèrent à l'or ; d'autant plus que l'or de la Chine ell prefqu'au

plus bas titre de tout l'or de l'Afie.

L'IsLE Celebes, ou de Macaflar , produit auflî de l'or, qui fe tire des
Rivières , où il roule avec le fable;

Dans l'iOe de Sumatra, l'on trouve , après la faifon despluyes, &lorf-
que les torrens font écoulés , des veines d'or dans des cailloux de diverfes

grofleurs, que les eaux ont entraînés des montagnes qui regardent leNord-
Eft, A rOuefl de la même Ille, les Payfans apportent quantité d'or aux
Européens qui vont y charger du poivre. Mais c'efl un or fort bas, au-
deflbus même de l'or de la Chine (a).

Vers les montagnes du Tibet, qui font l'ancien Caucafe, dans les Ter-
res d'un Raja, au-delà du Royaume de Kachemire, on connoît trois mon-
tagnes ,

proches l'une de l'autre , dont l'une produit d'excellent or , une au-

tre des grenats , & la troifième du lapis.

Il vient de l'or duRoyaume de Tipra , mais prefqu'auffî bas de titre que
celui de la Chine.

Mendez Pinto raconte, qu'entre les Royaumes de Camboye & de
Champa, une Rivière, qui fe décharge dans la Mer, à neuf degrés de la-

titude

(d) Voyez le Voyage de Beaulîeu, au Tome XII. R. d. E,
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